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Du Twaii pu tes Ehômcars 
Du îïïowiîrïgBt peur Iïï piïrî da Ssw! 

«"""■■' ' ••    « » ■ - 

Tels sent tes heureux résultats obtenu* 
par les dééégaticns Dunkerquci&ùs reçues 

'-" pu'^-few ministres 
La déJéffle.tiDn de* »» Couinussâon chargée 

d'étudirfTu *Jues£*Œft de ta crtSe oe" «K»n3g* 
est rentré* luer samedi, après avoir été reçue 
par M. Le Trôoraier, ministre des Travaux pu- 
blics, à qui M. Mathieu, secrétaire général du 
Ministère, l'avait présentée. "   • 

Les membres de cette délégation sont ren- 
tré» fieurea* afrppu-rtw «a» sotatooji favopa- 
Ue à ta démarche dont elle avait été chargée. 

-1* S'agissait, le « Ré^eii • t* dit déjà, de deman- 
'**#■ ëu MW*re W  mite en œuvre de certains 

L'BSwdt  SiSîte depuis longtemps d»j* * <jor.t 
'lerrfc^r*i-a   b«f   détel   s**aH   d'un  secoua 
considérable   cpntre   la   crise   de   chômage   qui 
BÉTjt si duretneni sur la classe ouvrière. 

la déîêaetton. dont le  «  Rêvai   -  a donné 
C«KbMu UL c4«pp«*itM», » été reçue-«ujjfr 

nistôre le vcndredilâ avril, à ^hei-res Tout 
dSxcd c'est M. Vancau*venberghe qu» evpese 
2?T*£tetrWT»© vif dés* qu'a soûl (dOnnédu 
«m««a»*  nmihevteux   chômeurs   trop   nwi- 

■Ereux •auïcwTlrinV 11 ïsUme -qi» des pcojete 
do travaux sont en cours deputs quinze ans.J* 
t»hl ne saura» y- «voir de meilleur moment 
Soup les mettre à exécution. Il nrécise notam, 
«^Ti iTdMsMsm» *», «ertifloatfone e*Lecr«i- 
«•teent du canal dWulement déveiïl partir des 
FSe-pV Planètes . pour sttïafcir à la Mer. 

Si les crédits sont votés, insiste M. Venoau- 
•«renberrahfe. l'on pourrait commencer sans ne* 
tard- et fl pôuftraÉt être t-mpioyô là beaucoup de 

4.nres s'être informé près de M. Mcateerori, 
j*rr«énie«r en chef, faisan* parte» de -a dénéga- 
tion si les crédits existaient, la réponse a«jr- 
maLive lui ■ fut*i)uite Mais M. Monseron lit re» 
Sr^STte 2.300.000 francs affectés u 
«allait payer tes lorrains occupés. 

Sur ce poHut, Utte discussion  s'engagea à la- 
fuefié prispsmi. nert les camarades qioojuél, du 

■yïuUWrt ctea Employés ; Ixws-Loujs.;"He celui 
dé la Batellerie : Temynck. de la Métallurgie, 
et'Route edioêm au maàre de Coudekerque-Bran- 
che et il en ressortit que l'on ne paiepaût les 
terrawis qu'au W» ft à mesure de VBivaaoe- 
fettht des travaux. 

Le ma*re de Sa*n*-FViI-sar-Mer le camarade 
Rambqîrf prend «nsuOe la parole pour deman- 
der ixml. Le Troccroer de fixer une date de 
mise en chantier. Il estime que la délégalteû 
m* remporte qu'une promesse aléatoire, et qu'à 
son retour elle doit donner des renseignement^ 
précis. 

A cette question, ML le Ministre fixe à une 
qaœnzaine dé Jours an» plus le cominemcemsni 
des travaux. -j'- * . _ 

Le maàre de Sattit-Pol demande encore dans 
quelles conditions sera donné, le travail, en ré- 
-*ie eu «i AdjudScationi, h des entreprises par- 
Souliéres. U suggère qu'il pourrait être insti- 
tué* ut» Coopérative ouvrière de terraêsement, 
ir-mi au moins TWC un lot du twwsil M le 
Ministre, appréciant bonne et juste cette ini- 
tiative, promet qu'elle aura  pleine safisfscll'on. 

Heureuse de l'accueil bienveillant qu'elle 
pvait reçu. Te. déWgfitton s'est retirée après que 
M Vauwauwentoerghe. son président, tut 
adressé ses v*fs remercifcanente à*M. le Mini$tre 
et à M, Me4ruteu. J„,    „ ^_- 

D'autre part dan* la matinée une délégation 
«jmpesée de MM. Choqtieite, des Emplo>^ôs de 
Commerce ; Cens, des Dockers : et LOUéS-LOUIS, 
de Ta Peli^î B»Wlerie. «valt été rwie par ». le 
RfBUstsre dm "Ravit^ÀliemEin*. à l'effet de spîVi- 
cfter le paeeàge du blé par  le  port de  Dun- 

'eR^cuê avec la plus granae bienyesSlance. la 
déîéi&tion a obtenu la promesse formelle que 
tonifie' Wé u*ile à la consonumaken <ki Dépar: 
tement du, Nord, jusqu'à la soudure, serait kvré 
par l'entremise d»» port de Dunkerque. 

VdMa donc, pour lo monde des tren^lleurs, 
traqués par la crise de chômage, des nouvelles 
reportantes. GrUce à ceux gu« se ««T««n- 
■àoev-es dans ces isIthiK» démarches, un grand 
Soratore d'eniro eux vont trouver du teawail eu 
nltendanA des temps meMleurs. 

TLA COÏÏR RASSISES DU Nfflb 

L'tx-«ecrétaire de Mairie de Bauvin 
était accuse "d'avoir trafiqué 

de îor an bénéfice des Allemands 
IL A ETE ACQUITTE 

L'ascue* «5t un sieur Jean-Boptiate Menu, aS 
ans, né à Êrovin, braessur, deaneurant à Bau- 
vin, rue de l'Ecaillé. ... 

L'accusation  lui reproche le» faits suivants: 
Au cours de l'occupation Allensaade, da ifli» 

à ioi". Menu,f qui tenaylissait les fonctions de 
secrétaire de la mairie de Bauvin, récoltait, soat 
par lui-même, soit par intermédiaire, de 1 or 
qu'ii se faisait remettre par diverses personnes 
et ïe revendait ensuit» soit à des Allemands 
oui venaient de Lille eB prendre " livraison à 
Bauvin, soit à un nonunédfandeputte, qui s'était 
établi ehangeur à Lille, et qui y était connu 
comme se livrant au trafic de l'or au profit 
des Allemands. 

Une quarantaine de témoins, tant à charge 
qu'à  décharge,  déposent dans cette  affaire. 

-Menu reconnaît a,voir fait 12.000 francs àe. 
bénéficie sur le trafic de l'or, mais* il déclare 
qu'il n'a agi que dans un but d'intérêt général 
poux faciliter le ravitaillement de In eotnmune. 
Parmi les témoins à charge, la déposition la 
plus intéressante est celle du cuisinier de l'ac- 
cusé, qui parle des succulents dîners offerts 
par son maître aux officiers allemands et des 
démarches qui lui furent imposées pour l'obte- 
nir de l'or. 

Par contre, 1« tnaire de la commune, sous les 
ordres de qui travaillait Menu, estime qu'il v 
a dans cette affaire plus de racontars que de 
faits précis. U n'a jamais rien remarqué de 
blâmable dam» la conduite de son secrétaire. 

Menu est défendu par M» Adam, du barreau 
de Lille. 

L'accusé a été acquitté. 

»ODM> 

OU ALLEH AOJOORD'HDI ? 
FETE DU 1er MAL— A 9 h. 30, Boulevard les 

{cotes,   rassemblement   pour lo cortège   de  la 
Krification du travail. — A 14 b. 30, jeu de 

le. — A 15 h. 30, salle de spectacle, eoncert- 
Donférence. — De Vit à 1S h., concert Grand' 
Place, par la musique des Sapeurs-Pompiers.— 
Dû 10 à 81 h, concerts Places Câlinât, du Con- 
cert. Square Ruault et au Jardin do Flves. — 
De 20 à 23 h. 30. bals dans divers quartiers. 

FUNERAILLES DES MILITAIRES MORTS 
POUR LA FRANCE. — Réunion, rue Malus, * 
10 h. 15^ 

FETE SPORTIVE. — A 15 h.. Place de Tour- 
oûing. 

SOCIETE D'HORTICULTURE. — Assemblée 
générale, à 17 h., au Palais-Rameau. 

PALAIS D'ETE. — Matinée et soirée, revue 
nouvelle : • Et moi i'te dis qu'tu rigoleras ». 

THEATRE MUNICIPAL. - En soirée, à 20 h., 
reccnsiilAitàon du « Cabaret du Chat Noir ». 

CASINO. — Concert et cinéma. Matinée* a 
15 h., et soirée à 19 h. 45. 

OMNIA'PATHE. — Rue Esquermoise. — Q- 
néme  Matinée a 15 h. 30 .soirée à 20 h. 

THEATRE DE L'UNION DE LILLE, rue d'Ar* 
ras. — Attraction Musàc-HalL — Matinée à 
U h. 80 ; eûtrée à 19 h. 30, 

TJAXS   L'ENSEIGNEMENT 

La tZimimssion de l'Association des déléguéB 
pantonauix   de   rarrondissement   de   Lille   pour 
rinstructkm prima're, réuase à la Préfecture du I 
Ntr>i. *ous la présidence de M. Van den Bosche, I 
a arrête la date de l'assemblée générale de cette ; 
association.  Celte date  a été fixée au 25 mai. 
FBé jj** 'iius Amis les vrvux snirants : 1. Que 
dos (HSplicatae de certificats d'études, perdus par 
les épiants «xrfent uélivrés. — 2. Qu'on complète 
les  délégations cantonales   pour   la   visite   des j 
écoles.   —  S.  Qu'on rétablisse les  disU-ibutioas i 
solennelles ne zvcix.. 

Les Fêf es du 1* A\ai 
hh   RETRAITE AUX FLAMJ1EAUX 

Les fêtes du ter mai, à Lille, ont débuté 
bit* «ose, par une brillante retraite- aux flam- 
beaux sur île parcoars de laquelle la joie popu- 
laine s'est afiwwnée en toute liberté. 

En deux groépeS dif«éten««, 4e contèfe s8 
forma. Le premier groupe^ composé des sec» 
lions de Canièteu, de la Just!ce, iîeam-Gïles- 
quière, de .Mouiin^Lidle, Vtw-ban, de la Jeu- 
uesse Sooialista 4u Sud» et des Fanfares des' 
trompettes « Les Travailleutra » et de « L'Union 
de Lille », paeatt à 8 heures et demie précises 
de là place Vanncenacker et suivit, au milieu 
de l'allégresse d!unc faute, compacte massée sut 
les U-otloirs, Les rues d'Arras, <Je Wazemmes, 
des Postes, de IttKew et Ut rae Gainbetta, pour 
aboutir, à 9 haures ao, place de la République, 
où, devant la préfecture éclairée de reflets rou. 
ges du plus bel effet, i'«ttendait le second 
groupe parti de la brasserie a L'Avenir », à 
Fives, et composé de.la fanfare «< L'Avenir » 
et des* comités Jean-Jaurès, Paul-Bert, Karl- 
Marx, du « Réveil Seeial o, etc.. 

Pleine d'entrain,  agrémentée  de chants,   les 
drapeaux rouges déployés claquant  allègrement 
dans 1© vent du soir, la- retraite aux flambeaux 
survit alors la rue de Bétbune, ta rue Neuve et 

. arriva Grand'Place. 
Le cortège passant devant la Grand'Garde et 

s'augmentant toujours d'un flot de populaure 
de plus 6B plus pressé, fit le tour de la place 
et par la rue Esquermoise, gagna, les petites 
rues pittoresques onïinairement si calmes et 
si silencieuses, où on avait décide de le faire 
passer. 

Le 1er mai «3* avant «ont la fête dos hum- 
bles, de* gagne-peoits, des modestes travail- 
leurs, il convenait donc d'aller rendre visite 
chex eux à tous ces modestes travailleurs que 
les grandes réjouissances publiques laissent 
généralement de côté. Dans les rues Jean-Jac- 
ques-Rousseau, Doudin, des Trois-MoMeoses, des 
Vieux-Murs, tar la ttès vieille ^lace aux Oi- 
gnons, et dans les rues au Péterinok et de la 
Monnaie, les fenêtres et les portes étaient gar- 
nies de spectateurs qui acclsnaaien<t en toute 
sincérité le cortège aux rouges feux de Bengale 
qui leur apportait un peu de joie passagère en 
leur dure existence de labetw, de peines et de 
soucis. 

Nous voici sur la place du Concert !... Les 
musiques, les drapeaux, — il y en avait neuf, 
— montent sur le kiosque. L' t< Internationale t> 
retenait. Sous les verts maronniers en fleurs 
aux épaisses frondaisons vertes, des comptes se 
sont formés et dansent, des monômes se dérou- 
lent en folles sarabandes et «ous la rouge ruti- 
lance des torches, le peuple, le bon peuple 
chante sa joie d'une heure de repos, dit son 
espérance en des jours meilleurs. 

A 10 heures 20, la dàsBocation avait lie;» et, 
en toute tranquillité, bras dessus, bras dessous, 
les paisibles manifestants regagnaient le paisi- 
ble home familial. 
 -»*————. 

UE CHOMAGE 
LES ADMINISTRATEURS DES BUREAUX 

DE BIENFAISANCE SONT REÇUS PAR 
LE PREFET DU NORD. 

On sait la lourde charge qui, dès le dé- 
but de mai, vu incomber aux Bureaux de 
liienfaiseoue. Les secours â distribuer aux 
chômeurs vxmt ieur revenir en presque 
totalité. Ltvirés à teurs seules ressources, 
il est impossible à'ces administra tioos de 
faire face a ces lourdes charges: 

Dans le but d'obtefiw autant que possi- 
ble le secours de i'Mat, du dép&rieriiexit et 
des communes, les administrateurs des Bu- 
reaux de riieniîuisaiice do Lille. Routoaix, 
Tourcoing, se sont présentés a midi et 
demi à la Préfecture du Nord, où ils ont été 
reçus par M. Naudin, préfet. 

Etaient présents à cette entrevue : MM. 
Leduc, maare de Tourcoing et président du 
Bureau de Bienfaisance de cette ville ; Mi- 
net, administrateur du Bureau de Bien- 
faisance de Lilîe, et Rlays, secrétaire ; MM 
Lerouge, vice-président et Cordonnier, se- 
crétaire du Bureau de Bienfui3ain.ce de 
Roubaix,  etc. 

Finalement, M. Ledue a été charge, ù 
titre de maire de Tourcoing, de voir ses 
collègues Lebas et Delory, mardi prochain, 
au Conseil, général du Nord et d'étudier 
avec eux cette question angoissante. De 
son côté, M. le Préfet en entretiendra M. 
Boulin, inspecteur divisionnaire du travail. 

De concert, toutes ces personnalités pro- 
voqueront une réunion- entre le3 représen- 
tants des munictiipalités intéressées, ceux 
des syndicats patronaux et ouvriers et 
ceux des Bureaux de Bienfaisance. Le but 
de cette réunion sera d'examiner les possi- 
bilités de création d'une caisse de chômage 
avec le concours de tous ses organismes. 

On sadt, d'autre jiart, que des crédits ont 
été prérus au ministère du Travail, à ce 
sujet. Il s'agira de savoir de quelle façon 
ils seront répartis. 

Tout cela est très pressant, car u ne faui 
pas oublier que si la question du chômagt 
ne se pose pour le Bureau de Bienfalsanct 
de Lille qu'à partir de fin mai, par suùtt 
d'un arriéré dans les paiements, il en est 
tout autrement pour Roubaix et Tourcoing. 
Les bureaux de Bienfaisance de ces deu> 
villes sont en outre assez pauvres, parai t-ii 
par eux-mômes, comparativement à celu 
de LiHe, de date beaucoup plus ancienne. 

A une heure et demie la réundon prenait 
fin. 

HZORK 
PREMIÈRE RÉUNION DU CONSEIL.SUPRÊME 

Lès Alliés ont 
a j> 000000000000 

la carènes de l'Allemagne 
000000000000 

la mm si la BEïWdE sont pn>Ms des sanctions Smittédétcs tandis que 
■raSBLETEBHE et MTfiLlE pMheîît pour un aggpflssemeni wmm a Tftllemeg&c 

Une Cruelle Expulsion 
QUATRE MENAGES, JETES A LA RUE, 

COUCHENT A LA BELLE ETOILE 

Use très triste chose, qui «e peut aisément 
qualifier de mauvaise «sciion, 6'est {profcjuàfte hier 
soir, à 5 heures, «en notre ville de LiQte. 

Quatre ménages de».pauvtres gens, sinistrés d> 
la guerre, on* été, par ordre de tenir propriétaire 
habitant PaTis, jet|s à la rue sans plus de. cé- 
rémonie. 

Ceci s'est passé rue diu Gaxd, uaie petite ru 
qui Uonne rue   ie ThionviKe. 

Cfest l'huissier Godrj', rue du Paf^is-R3iour. 
iigissant SUT l'ordre de M. Porche, propriétaire. 
deanjeurant rue des  Petits-Hôtels;   à   Paris,  qui 
a procédé à l'expulsion des matlheureux tocatad 
res du numéro i3 de 4a rue du Garti. 

A J "heure où nous sommas informés du fei't. 
— minuit, — nous nous rendons rue du Gerd 

Dans la rue, des aneuibies, des mo-telas, g* le 
mêle. Blottis les «ta contre les autres, les ex- 
piJsés greioltent. 

Lamaentableineïrt, um heftrmif, un père de fa- 
mille nous conte ce qui s'e3t passé. 

« Nous sommes quahre naénagaa «sputeés 
Celui de Mme veuve liennebuftte, aivec trois eai- 
faoïts, dont ten ncuvean-né ; ortui die M. et Mme 
Desettier, avec deux anfante de & et 6 ans ; 
celui de Mme wave Desetlier, avec deux mu- 
irHés, et celui de M.  et Mme Masson. 

«C'est la Vi&e qui nous a placés dans «et 
imoittuibte, oomane sinistrés, à la suite de 2'ex- 
plosion des Dis-Huit Ponts. 

» Ce qui eôt le plue ourarux, c'est que, pour 
ma part, j« n'ai jamais refusé de payer mon 
loyer a mon propriélaire. Il n'avait <pi'à me le 
dom.-vndter '■ je tiens ta somme à sa disposition 

» Nous sommes expfetsés à la suite de cer- 
taines reqta&es de justice et de ceirtaio référé 
ausequeis  nous n'avons visa ooanpris. 

» Bref, conckit ie«. brâive hamafte, qui est u» 1 
tavrailleur  de d'Usine  de Fèves,  pour eujour- 

Londres. 30 avril. — Aujourd'hui, « 5 heures, 
après dïliérfehts ehtretSens privés du coAite 
Sforza avec M. Ooyd George, lord Curzon et 
M. Briand, le Conseil suprême a 'tenu- sa pre- 
mière réunion. 

M. Uoyd George, qui présidait, était assisté 
de tord Çurzon. La France était represShlée 
par îrfM. Bréand. Lquoheur et Bertaeîoï. L'Italie 
Ear ie comté Sforza. ie marquis de la Torréta. 

e Japon aar le baron Hayaei*L et par M- Kengo 
Mort. La Beîgiquo par MM   Jaspar et Theunis. 

La réunion a été consacree a an «camea de 
la 'situation créée par !e tf!-aftquemôiu *&ta| de 
l'Allemagne a exécuter les dispositions du traité 
de Versailles, en ce qui concerne le dé9aS*rae* 
ment, la punition des coupables et les répara- 
tions, 
-'Lar-séance s'est terminée * 19 hj 30^ aysfit 

donné heu à une large et ample discussion de3 
dîvers peints de vue, et a une considération 
c&m.Bièie des •daîféreftts manquements au traité 
do Versailles pair l'Aîlema-sne, spéc!alem**i)t en 
ce qui concerne te désariiiement, le jùgemer.S 
des coupables et les réparations, pour lesquels, 
à partir de demain, l'Aiiemagne peut être mise 
en état de carence basfee sur la ptas stnete 16- 
patitô. Le traité de Versailles prévoit la possi- 
biîiui ctes manquements allemands et attribua 
a la commission des réparations, les movens 
pour obtenir i& paiement. 

M Briand & largement exposé ie point de vue 
favorable a l'immédiate appMcation des Èianc- 
tions qui avaient pté fixées, dégà. et communi- 
quées à l'Allemagne dès la réunion de Spa, 
principalement en relation avec.le désarhiemeni 
qui, jusqu'à ce qu'il sOit lantièrement accompli, 
constitue une menace militariste, et contribué à 
maintenir un état d'esprit dangereux pour la 
la paix européenne. 

Le comte Sforza prêéènta ensuite le poônit de 
vue italsen, apprauvanl les déclarations de M 
Briand, en ce qui concerne surtout le désarme- 
ment imposé par/ le irattô de Versall**. H 
ajouta que l'Italie doit tenir compte de ses inté- 
rêts généraux et de ceixx des alliés. Dans ce 
but, U- marqua son désir de voir éviter toute 
action qui compromettrait la consolidation éco- 
nomique que l'Italie est en train d'obtenir par 
ses pnopres moyens. Il proposa au Conseil su- 
prême de charger la Commission des répara- 
tions du soin de signifier a l'Allemagne les 
nwanquements constatés au traité de Versailles, 
aânsi que las san^tiobs jugées nécessaires. 

A son tour. M" Jaspar, au nom- de la Belgiaue, 
fe'aesccia eatiÈrem»at a la U»èse présentée par 
M Braand, de la nécessité des s«tcttons immé- 
diates. 

M Lloyd George, finalement, exprima cet avte 
qua si' les allias en reviennent ù l'application 
stricte du traité, ainsi qu'ils on ont marque 
lintiéntion, en faisant fixer par la Oonmaissfon 
des réparations le montent- total de la dette 
siîtemande, pour les réparations, il faut égale- 
ment tenir compte des dispositions de ça traité 
pour l'açplioaUon éventuelle des sanctions. Lé 
ferarruer anglais en conclut qulî fadiait signifier 
à 'l'AHémagne sas manquements au traité de 
Vensailles, "avant d'appKquer les sanctions. Si 
l'Allemagne persiste ensuite dahs son attôtude^ 
los- aîlîês n'aurt>nt plus qu'à procéder aux op&- 
rotions anvisa.gées dans la Ruhr. 

il pesfîon des modollfée a M umh 
m par les exprîs niais sans v&uM 

La discussion, on te voit, ne sort pas d*i cadre 
des gônéraJBtôs En partâculier Taucune préci- 
si on de temps et de condition ne fut envisagée 
pour cet ultimatum, suggéré d'ailleurs plutôt 
que formelleftient propesé. 

En présense des diverses optaions exprtmées, 
fe Conseil suprême tomiba d'accord pour «1- 
voyér à l'examan. dès experts Ëhanciers, la 
question de savoii' si les modaSIRis de paiement 
par l'Allemagne de ses o2>l^?aticxns. doivent être 
îixées par la OommsssScin dès réparations, ainsi 
que las sanctions a appliquer en cas dànexé- 
cutîon 

Les experts se sont réunis aussitôt «près 1» 
dîner à la Trésorerie. MM. Louchèur et Do* 
mer, avisés dans la soirée, représentaâent la 
France à cette séance, ainsi que MM. Seydoux 
et Tannery. 

Cette réunaon ne s'est terminée qu'un oerii 
avant minuit, et n'a abouti a aucun resuïteit 
déhïiitàf. 

ëMmû m mut pas de rultlmotum 
A l'issue du Conseil Suprême M. Lloyd Geor- 

ge a réuni en conseil ses sollègues du Cabinet, 
pour examiner la situation M. Bai and a conféré 
longuement de son côté avec MM. Louoheur et 
Ooumer. 

Interroge par les reorésentante de la presse 
le Président du Conseil Français s'est borné à 
faire cette simple déclaration : l'ultimatum T Je- 
me plais a ne pas l'envisager. 

en s'attend i de notraelies 
propositions allemandes 

Dans les milieux anglais, on semble croire ce 
soir que le docteur Sianons ferait, à très brève 

écfcôainc*, d* aotwel'es prdposittonsr tt cette 
ffveiitftasHSté n'eat peurtr-être" pas sans avoir in- 
fluer sur l'attitude d'expectative rnontrée par" 
nds  Allais Anglais et  Italiens 

Dans ie courant de t'après-mwtl, ie n-iaréchal 
Foch a conféré ayea le maréchal Wilsor.. 

[3 démission ût 
a Hi pefusêe 

Berfin, 30 avril. — Lés btttîts de crise minis- 
térielle arjhiêd-iàttt ért&»ufe!s la i-êcerie déclara- 
tion de M Hf.onie, à Munich, avait donné une 
insistaiice particulière, ont fait naître et matin 
è la suite de la publication de la « Gazette de 
Voss » une étnotSquîi c/tat a provoqué la publi- 
cAtfon de la Tïote officiause àwivaiïte, laquelle 
met lts ohoses au point : 

« Il tst CKûot que le Minisire des Aîfairea 
étoangeree a oweri il y a quelque temps sa 
démission au président d'Empire. L'impression 
du Miiiistro siir raititlude de l'opinion publique 
ail«nûnaa ent-ers sa polifcque a été le facteur 
déDErm.iî5ant de cette décision M. Slmons s'é- 
tait en même temps diéclaré disposé à occitinuej' 
de diriger provisoirement les affaires de son 
département en raison des pourparlers enga- 
ges par hn avec l'Aihéricfue ». 

Le Président d'Empire î. refusé ta démission 
dé M. Simons. Non seuSétneni lo Cabinet ap- 
P*OîT>\5 lts proposètiôrts Ai Mit^stre des Affai- 
res flrvingères sur la contanu-ation des négocia- 
tions commenCéa» par lui avec l'Amérâque, maSs 
les débats au Rekiistaî» ont montrô que ïe. Par- 
lement dans sa majorité désire cette contia-ua- 
tsôn. 

L'ffitomiBnB retee mttmM 
de remettre, son or 

Berlin, 30 eTvra. — La Commission dts char- 
ges de guerre a répondu à la demande de la 
Commission dés Répara*k>hs de remettre à la 
Banque de Francs tel ré.serve d'ar de la Banque 
d'Empire, por une lettre où olle décloue que les 
prOposuions faiias ù l'Amérique et la toi votre 
par U Reiohsîsajg pour toterdire lo commerce de 
l'or, rendent cette demande sans objet. 

Les indastf [sis de la Bu&p 
démÉnsgent bsrs papiers 

Berlin. 30 avril. — D'après certaines fousMes, 
une quahUié de doeumarits -ïniportànis agiraient 
été deméwagés ces ioursKS de granrits entre?- 
prwes industrielles du ba^in de la Rulir. 

te Belgique participera militsirenisnt 
à reccupatieii de lo Mw 

Bruxelles. 30 œvWl. — La « Dernï^e Heure »> 
dit qu'on  affirme  que   la   Belgique   participera 
iniiitairemetnt à rccouiiatioa de là Ruhr. 

la Fédération Spdïcale InfWïïêfonole 
este QOB la proposa ion oieHde 
constitne une te é dtessiona. 
•Londres. 50 avril (Par BruxeHes). — Le Bu- 

reau de là FédeîTiitâDa sy^îdicale internationale 
S'est réuïiS sameid» à Londres, è l'effet d'exa- 
miner la question dts réporatioas et les nour 
velli-3 propoeiiions  allemajades. 

Eh eonjKhision de réchaiige de vîtes-qi« s'est 
prodwit, le Bureau a adopté utte resolution par 
laquelle il déclare, après evoir pris connais- 
sance des norjfteiles "propositions allemandes, 
quf celles-ci peuîvenl constituer une base de 
discussion. 

Il engage ies gouvernements de l'Entente a 
s'engagei- dcjn» la voàe des poiiroarlers sans re- 
eourir à de nouvelles sanclions inefficaces. 

La résolution demande également au gouirer- 
inement de l'Allemagne do montrer son respect 
de- la pïsrok' downiéè en r^-ant ou maximum de 
possibilités, et eïi prenant, h l'éaard de ces mi- 
iitaristes q«t menaoerut enewe la paix instérieure 
Ai la RépuoLique aUeinandi! G% par réptrcaissicti 
la pséx dif. l'EuEiope, les mtsianes nôcessaire». 

La ressoluition termîne en disant que la Fédé- 
ration internationeie syndlcelé croit, en egis- 
sanit ainsK. trao'ailler pour la pei^x du inoîirie, 
et permettre enfin aux riartSceœ de sortir de la 
ssiuaition douloiureuse et dangereuse îirésente. 

Le Sénat Américain 
adopte la motion Knox 

»         
Washington, 3o avril. ♦— LE SENAT AMESCI- 

CAIN A ADOPTÉ hX 110TK>N KNOX PAR 
*9 VOIX CONTAS 23. 

00   o 0000 

i'hui, nous'couchons   sur ta rua de  par   tes 
bct/les fibis de  notre pays. » 

Et, tristement, nous nous retirons, tandis que 
ùSIS pauvres expulsés se blottissent ■ dans l'oca- 
ôrc, chemehant à  se réohauiffier  mut-uellemen». 

Triste 1 très triste ! n'est-ce pas >... 

Le satyre entôleur du Bois de la Défile 
ON L'A ARRETE AINSI QUE SON COMPLICE 

Nous avons, à diverses repntses. relaté des 
vols commis par d'audiacieux aigrefins au bcûj' 
di tel, Deuie. 

Hier oncore, tous- rendions compte à hos lec- 
jeurs éa Toclieuso agression, suivie de vol, dont 
avait été victime en cet endroit une ouvrière 
iontecttonmause. Mlle 2îoé limj'dlt, 19 ODE, do- 
:Dâpiuee 1, squart Morisson. 

Les ajuleurs de ces tristee axpkaits ont pij 
carfSn être arrêtés. Ce sont les nommés Emile 
\fayrait. 25 ans. sans■ profession. demeoirant 94, 
nie Turgot. et son compliot Autsuate Faesse, 
38 ans, màncsuvre de maçon, pies* aux Oi- 
gnons, oouir  à Fieiis. 

Mayrat avait d'abord tenté de violenter MUo 
tiruydt pendamt que Faesse faisait le guat à 
nittquas raôtras do là. U ne pal eirriver ô SES 
tens et se oon<tanta, ce qui était ceriaiinemenit 
son but principal, de la soulager de son por- 
lemorma-ie coiïteniaint une somme d'envâron 200 
francs. 

Comme la jeune fille se débatAaiî,. la bmilte lut 
abo-isra le visage a coups de talon, puis avec 
son complice ge retira. 

Le visage ensanglanté *t horrfbtenent meur- 
sri, Mile ïvnuydit se rtiudît au oommiiîaariat du 
*me arrondassamerit, place Saiint-Martin, où elle 
raconte sa mésaven'ture au secrétaire du poste. 

Des agents t.n ciivil' se mirent en imsure de 
etrou^er Mavrat. Ceci leur firt facilité pair «Un 
fardien du bais qui ccmnaéssaiit le ocnape&îe et 
mi se mit à la déposition àea policiers poior 
lallw cueillir. 

ARKTné devant M. Pemy, chef .die la Sùeetâ, 
e ecélêrait. qui a les allures d'un genfiemaiK 
-Ja le vcà miais confronte avec aa xioteme. il 
lut irecomnaitre* la tentative de viot'e* préciser 

?e rôle de Faesse en cette aiffatoe. 
Notons qpe Maj-r^it comparut en 1914 devant 

a Cour d'assises pour semblable fait. Comme il 
4ait a ce raomerit, mineur, U fut acquitté comme 
;van;i, agi sans discernemeni, oependanf on ju- 
siea bonr de l'envoyer jusque se majorité da*is 
x?i« racfsoo de eorrectieji. Ln guerre survint 
fu'il «e bxaiwait sous, les venroue, il y demeura 
nesdant toute rocc*patioii. 

Cet feidôvidiu, qui ne se livroit à aucun, tra- 
vail, a été déféré au  Pi&rquet un même Jemu' 
tue son acolyte, doté Joi exmei dflo» passé ora- I 
geux. 

Ccinbiem  de   jeunaa «errantes,   d^iwrières ' 
avanit subi tes ouftrages de ce trtete eâre, quf • 

les dévalisait ensuite, runsnt-eiles les vietimes 
de Mayrat Y On les oroêt nombreuses, niais la 
ûluiiart craignant sans tjoute unie trop grande 
putriscàté faite autour de leur nom n'ocit pas 
jusqu/ioi osé porté plaint» 3. On les recherche 
djâcrètament. 

Ouaint à Mme Mayrat. car l'inculpé est ma- 
rié, elle n'a manifesté a-jsame sairprise lorsque 
te chef de ta Sûreté l'a; mfte ou courant des 
exploits de son époux.. 

taterrogée sur tes moyens d*<.xistence de son 
ménage, elle a déclaré être en possassion d'urne 
certaine somme d'argem.'. dont les intérêts lui 
permettaient de vjvre, aiii&i que son mari, sans 
se livrer A a/matine besof jne. 

Une .enmuéte va être suiéoialeinenit menée sur 
ee point délicat. 

.<2>—- 

L'épilogue de raccident 
de la- rue Faidherbe 

On se souvient du maii'eiueua. accident qui 
rie- produisît le 7 août de»rnîer, dans le salon 
d» coiffure de Mlles Groaibe* s-.ïîurs, 3a, rué 
Faidherbe. 

Mme Irma Vérnimen, dv>mcttnn\t à Lamber- 
sart, rue Quecq de Séveîingue, 20. s'était 
rend-ue dans cette maison pour se taire fric- 
tionner la tête à l'éther. 

M. Esternian, chargé de ce travail, recom- 
manda de fermer tous les réchauds. L'un d'eux 
ayant resté légèrement osi-vert, une explosion 
se produisit et la chevelnne de Mme Veanamen 
S'enflamma. 

Cette dernière, liorribrieraent brûlée, suc- 
comba des suites de ses btillures. 

_P©ur ce motif, M. Est.erman comparaissait 
hier devant le tribnnnl ccfcrectionnel, sous l'in- 
culpation d'homicide par (imprudence. 

Ayant été établi que toutes lies précaution* 
avaient été prises et que l'accident s'était pro- 
duit fortuitement, M. Eétarman n'a été con- 
damné qu'à   200  francs d'amende. 

FUNÉRA!S.!.£G 
T-es Funérailles de Ffernand ALLEMAGNE, 

scus-lieutenant au ^38o B. L. Chevalier de la 
Légkm d'Honneur, Croix «de Guerre avec palme, 
mtut pour la France, à î'ûge de £i ans. à An- 
tiily fOise),* auront lieu aujourd'hui dimandie 
1er- mai, à 10 heures et, 'tteme. 

Réunion a la Caserne Malus, A 10 heures 15. 

AU CONSEIL DE GUERRE DE LILLE 
LE DËteVISR INTERROGATOIRE DE COLTSIER 

M le capitaine Café, substitut flu rapporteur 
près du Conseil de guerre a fait subir, hier son 
dernier interrogatoire & Paul Gcutsier. inculpé 
d^inteiligenoe avec l'ennemi. 

Coutsier a été questionné sur l'ensemble de 
lïnculpatioh et notamment sur la • frauleîh 
decter S... » la fameuse femme blonde, dont 
nous   a^oa»  souvent   entretenu  nos   lecteurs. 

Coutsier â fourni de longues explications sur 
cette espionhe qui appartenait au bureau alle- 
mand de renseignements d'Anvers. 

■ ■■■a?'       '   .'", 

PETITES NOUVELLES 
COUP DE TAMPON. — Une auto pildtée par 

M. Alphonse Tys, 34 ans. négociaht en toile, 
a Lambersart. rue Quecq de Sevelingue, a crti- 
tifio d un coup de tampon rue Léort Gambclfa, 
M. Louis Cacmour, 52 ans, demeui"ànt rue «u 
Marais de Lomnie, à Lomme. Relevé avec >lo 
multiples contusions, le blesse a été conduit à 
l'hôpital de la Charité après avoir reçu des soins 
dans une pharmacie. 

«Cb- 

SOCIÉTÉS   DIVERSES 
MUTUALITE OUVRIERE, 85e SECTION. — Re- 

cetle mensuelle, dimanehe 1er Mai de a h. à 
mdii au siège, école des garçons, rue de la 
Vignette. 

Les GALERIES LILLOISES, 45 â 49, rue Na- 
tionale, Lille accéplent en paiement les Boh3 
d'Achats de la Reconstitution. 9381. 
 • _* ■        ■ M, ■ ■-„.,. ■  ^__ 

AIlRONDISSËMËNT DE LILLB 

MAP.Ca-EN-BARŒUL 

La disparition d'une dactylo 
LE MYSTERE PERSISTE 

Nous ayons relaie hier la singirfiere dispairî- 
tion de Mile Louise Bruneei 19 ans, dt-meurani 
chez ses. parents, irue des Ecoles. 11. 

Vcatn les ronsoignemen4s que tiotis eivons pat 
obtep-ir sur cttis; mystérieiâse affaire qui fait 
l'ob*et de  toutes  les conversations. 

Mlle Bruneei était employée en qualité de dac- 
rylogi-aphe dans UT» maison de commerce de 
SainiuAndré. MercreiL^ elle qtnttaft son emploi 
à ? heures 3/4, depuis on ne l'a plus revue. 

Seuls, soin tour de cou et son sâc à main, 
tequef comtena£t umo somme dé 3 fr. 50 et ded 
fnfersins oibjele ont été -reirouvés suy la lûve dit 
oona»l a 9 hfciures un soir. 

. Nous avons pu joindre hier le père de Mlle 
Bruneei qui bous a fait part de toute son in- 
quiétude. 

« Louise, dif-U, evoif. mne condR>ii!e ©xempteire, 
elle vivait en très bonne ftTteltigerBaB avec nous, 

*et on ne lui connaiesBê-t auci.nie amourette. Eïlte 
nous a Qîîi3îtî5 mercredi en. très lxns termes et 
avec sa gaâtiê hdi»itueHe. Rien ne' pouvait noua 
faire supposer cette brusqpe sôDacatiion ». 

Qu'est devenue Lduâse Brnuieél ? Est-ce ume 
fuff'uia. C'est presque impcsjcible ii croïre,. elle 
ne possédai! I à .son dôpart que la somme rettv>ur 
vée datis son sac ù main. 

11 ne peut -pas y avoir accident, la jentine fSîle- 
ïroyânt pas l'îiabitude de passer à l'endroit Où 
fuirent rc-Uewv^s ies objets toi epî»rtenan.t. 

On suppose donc qu'il y a eu ou suicide oit 
agression. 

Dams le premier cas. on conjecture qsie la 
dactylo ayant une pjmciurette enu-a-'t, mes fin a 
ses jours Ci la ?uite d'un? tJrutadtue déc^ptS-rm. 

Dante If-.' seàoild cas. oex peaifa? qu'elle aurait 
été eirrftTiînée vers le rivait, où ?-P<» agresseurs 
s'en débannssèr.'ji.t en la ic.'.-jp.t à l'caii.. 

Towes iti t«éhei*hès RiSUè Jusqu'à présent 
pour dtéoouivrsr Un iîiûice quelcor.niio sont res- 
tées   vaines. * 

A noter que oette disparition a produit une 
crande émotion dans le quarl.'-.r où hibttait 
MJle Brunet qui y éïaii  1res taiimée. 

WAVHIN 

ASSEMBLEE GENERALE. — Dimanche 1er 
Mai réunion du Parti. » 5 h. du soir, chez le 
camarade Auguste Crôtal. — Ordre du jour : 
compte du meis. Présehca indispensable. 

Docteur Bertray. Médecin-Spécialiste (volesuri- 
naires, voies respiriinires). Consultation aratuile. 
Traiieste&t par cci-t-esTjondance, 10, rue Frochot, 
Paris. 9 

DUNKÈRQUE 
UN NOUVEAU GOUVERNEUR. — M. le gé- 

néral de brigade Cartier, ciief de la eeotkm diu. 
chiffre au Mfcistère de la Guerre, a été nommé 
coSntrïESKrSBA anoérîEsar de îi Défense, gouver- 
neur <fe Duufaerque. e:i irc-mpiacemcrït de M. le 
colonel du génie  FLa-met. 

RETOUR DE M011TS DU FRONT. — Diman- 
che matin arrivcriOTtt a IHinkerque sept cercueils 
renfermant les SOTOS de soldats ramenés du' 
front  par les soins  de  l'Etat. 

Théâtres, Cinémas & Concert 

Aujourd'hui dimanche, en soirée, a S h. 30 der- 
nière représentation du « Chat Noir p, gfes hu- 
moristes,   ses  chansonniers,   sa   RoVue. 

—, Lundi, Le Caveau Lillois, avec une pièce 
nouvelle « L'Rennissance *ie Tartagrchoc ». 

Dans le Textile 
POUB LES CHOMEURS COMPLETS. — U 

treizième paiement de secours sera payé aai bu- 
reau du Syndicat, lundi 2 mai, de 9 à 12 heu- 
ét de i4 à 16 he-uœs, pour les usines Wadlaert, 
Lecbat, Boutry, Lehembre, Renouard, etc. 
Mardi, mêmes heures, pou.r la filterie Ciéspel, 
toute la journée e: l«s chômeurs de chez Ray« 
rrrOnd Vqiftirien. Mercredi, pour les isôiés, etc. 
Vendrad*i, pour la Cotounière, avenue de Bre- 
tagne, et Ht?rîCrHïrKS, Vandeveghe et Vaaadenbos. 
Samedi, de 9 à u heures," Droulers, «i ils ohô- 
rfïWit eucoTe, e* Leclercq, rue dos S*rrazins, 
Lille. 

Se munir des certificat de chômage et de la 
carte confédérale 1920-21. 

* 
* * . 

Les camarades chômeurs sont avisés qu'ils 
trouveront des troncs à ' leur disposition boute 
v*rd des Ecoles. S'adresser au camarade de la 
commission- Tous les -camarades du textile doi- 
vent être présents aujourd'hui, à 9 h. 3o, bon» 
levard des Ecoles, deaTière la Fanfare l'Aveute. 

Le secrétaire, A. BAUCHE. 

WiMm Politique 
PARTI S0C1AJJ3TE (S. F. 1.0.) 

SECTION DE LAMBERSART. — Afin de né 
pas disperser les forces ouvrières, îa section, 
a décidé d'assister en tant que syndiq^iés, «a 
ccvtège et roeeting- orgemisés p*r Sa Bourse du 
Travail de Lille. — D.   WATRELOS. 

■f— La section informe les amateurs de bour 
chon qu'elle fera jouer 100 francs de prix en 
espèces, le jeudi 5 mai, estaminet de la Petite 
Botte de Paille, «rand'Route de CanSeleu, au 
profit de sa caisse de propagande. 

PARTI SOCIALISTE (S. F. t C.) 
SECTION.DU GROUPE DE PUPrLLES COM- 

MUNISTES DE MONS-EN-BARQEUL. — Rcunioij 
pour Ta réorganisation du groupe te lundi 2 mai 
19-21, ù 7 heures et demie du soir, chez te ca- 
marade Verfaille, rue du Becquerel. L'ordre du 
jour étant très important, nous comptons soû- 
la présence de tous les membres et de nou- 
velles adhésions. 

Le secrétaire, DÏJWER  fils. 

«.Palais d'Été * 
-as-* 

Du 29 Avri! au Jeudi 5 Mai 
MATINÉES A 3 H. 15, JEUDIS, DIMANCHES ET FÊTES 

-   3UA   REVUS v«* 
Et moi §' i& siis -^>^^ 

■^er Qsse tisa rîgof&Bma& 
avec RITTCHE, îe C-nmem Belge 

Buiief in Commersigl 
* PARI3, S9 avril  : 

VIANDES. — Coure mov*3n eux HaSles ean* 
traies : Bœuf, do 3 a ti.3o ; Veexi, 6 à 9.8Û : 
Mouton; 5 a 12 ; Poic. T.50 à 8.S0. 

BEURRES. — Cours : Oiaren-tEfis de 10.50 a 
13.30 : yawchsnds, do 8 à 13. 

SUCRES. — Cote eu Jour : 213 à 215 fr. les 
cent kfics en entrepôt Paris. Stock actuel, 
2J3.2S3 sacs :■ ffeêOSâeat, 257.<Ji? sacs. 

LE HAVRE,  20 avril   : 
CAFES. — Cote .d'ouverture : Courant, 107.00; 

Mal IOJ.Oû , j;;in. 103.75 ; Juillet   100.50 ; Août 
9J.75  ; Serfemtee, 97.50 ; Octobre, Oi.00 ;  Nc^ 
vemlart», 0",.W ; DôcerrJïre. 93.25 : Janvier, 91.50: 
FJ\rica\ 91.00 ; Mars, 9Û.50. 

BUOUX et OKPÊVRSI^ÏS 

à SsTSîiâifOEâO rsfâ BESknçQt! 
Sa: P** Pris. 25 Hid^llUi d'Or »u Concours 

ia rcisirtcioirt.    FEAHSD TAÎ!?F ILIÎ33YE1 

MA3CEES DE LA REGION 
LILLE, 30 avril : 
Cours moyen des ventes en gros aux Rafles 

Centrales   : ■ / 
Voleffies et Olbiars, Beurre-' et ,Œ>ifs Froma- 

ges, Ftuffls. Pi-imcui-s. Lésuniés;. môme' cours 
tium le merore-Ji i'7 avril. Hausse sur ta pomma 
Ce [«-re : 50 £r, les l'M l.i!o#. 

POISSON  Dft N'.ci,. — Le  tëïo : Soles   11.50: 

^ Ont nia Pallié ^ Ni 
RUE ESQUERMOISE et RUE DE PAS 
Tous les soirs, Représentation à 8 h. — Tous 

les jours (sauf le vendredi), Matinée à 3 h. 1/2. 

«ranime.   Octaoi   compris. Bec* ,   cterriére 
Ir© quaJ. 8 fr.. 2e 7 fr. : devwst 1re 5 fr ' 
2me 4 Bf. ; Vache, derrière lro quai. 8 fr"! 
8e. 8 rr. : devant Ire 5 fr.; 2mc i fr. : Tawreeu 
à ffrtère Ire 6.53. 2ine 5.50 ; devani Ire 4 fr." 
Ûu-ie 3.50 ; Veau., entier. Ire 10 fr.. 2me 9 fr. ; 
3me 5 fr. ; Porc enuV.r. Ire 8.25, 2me 6.50, 
3me 5 fr. ; AJoyWs, ire 10 fr., 2mo 9 fr. 

CASSEL.   29  avril. —  Nous  avons eu   cette 
semaine à plusieurs reprises des P!

1
;:.:» ^raErai- 

tinissantes qui ont OmeBoré la situa-tlon des 
récoltes eî la  leasipéiufcure s.*c?i tàoimSto. 

I.es blés sont très beaux  0:1 gtinêreJ  ; avoi- 
nes et lins ont souffert de la îwch<3resse. 

•    Les pommes de terre soniyplamtees et on pré- 
pare  aciivemesiA  ies  terres pour  les   semis   de 
beiterave-s. • \^ 

LE  CHANGE 
Clôhare à Paris, le 80 avril : 
I^onùrcs 51.10 ; Ptew-York, 1S.90 : Berlin 

19 3/4 : Argentine. 402 ; Seîpiquç. 100 1/i ; Da- 
nemarck. 23Î 1/2 : Espagne. 180 ; Hoitende 
450 ; Italie, 61 1/2 : Norvège, 200 : Prague! 
17 5/S : Roumanie, 20 3/4- : Suéde. 204 1/4 • 
Suisse, 227 1/2 ; Londres chèque, 51.08. 

«W»»^ 

US CONGRES  DfeS OjSUVRES SOCIALES 

Une nouvelle réiaiion a eu lieu hiar à la Pré-. 

banquet 
qui seront ex 

THE^T^E: DE L union 
  TOUS LES JOURS A 7 h. 1/2  

:: ;: DIMANCHE, JEUDI et FÊTES :: 
Matinées â 2 h. 1/2 »—«^Soirée» à 7 h; 1/2 

!—-i _ -_j—n_ —1 r"-ir*~   ^"^   "^ "^^- 

LE PREMIER Ma 
ANNCEULE* 

rrogramme de le Fête. — A a Iioures, .sur la 
Grande-Place, grand làoîier de pigeons."Une 
tomme de 120 francs sera à la disposition- das' 
sociétés  calombophiilêî   qui   y. frr.aàidroau   part. 

fi. t. h. 3o, départ du cortège, qui prendra, 
l'itinéraire suivant : rues Nation-a-îe, Ganibetta, 
Baisse, .\atioii«]<', Oauvoque, La fraiûœ, Charles- 
Ladcn, des Prés, Abreuvoir et rua du Marais. 

Une somme de 5oo francs sera répartie entre 
l«es sociétés de naur3iqu% prenant part au cortège. 

A a_h., récsptîoti dteis org-aniçations syndicales 
et ouvrières  pour iïa. remise des revendicalioeis. 

A 4 h. i5, causerie sur îe- perron de la Mai- 
rie par le citoyen Parsy» Auguste, maire drAa- 
nceiSîin et conaèîlîer géttelral. 

A ."< h., grand concert suivi de bafli, au sitge 
de i'Harmonie syndkaile et ouvrière. 

L» Coauniçeion des fêtes. 

CAPITAL:   125.00fl.009:   VEESS :   31.250.00© 
EESEHVBS:   30.000.000 

SIÈGE  SOCIAL A LILLE 
4, 6, 8. B. JEAN-ROISIN — 19, R. NATIONAL! 

Toutes Opérations de Banque 
34 SUCCURSALES,   AGENCES ET  COMPTOIRS 

BOURSE DE LILLE 
-\oU-c .Marché temane cette semais ie en excel- 

lente tendance et les cours sont pour la nîupart 
mieux orienies. 

Nos Chariionnages sont soutenus et donnée* 
lieu  à quelqu-ts bons échanges. 

Aletaliurgiques bien tenues. ACIERIES DB 
FRANCE est calme. Fermeté de DENAIN-AN- 
ZIN,   MATERIEL,   se  meinUent. 

Nos Pétrulâleres scru plus tor^imées. Le groupe 
DABROWA gagne queâquc-s points et reste- sou- 
tenu. FINANCIERE aocen*ue ses nrogrôs ot'ter- 
ÏÏJHÎS-nyjïiS J;3"* aP-rÈS de bonnes uemanciA?j 
MONTE-CARIX) est résiliant ainsi que Rn- 
LANO. OMNIUM e! KAPJPATHBS, SrLVA. 
PLANA nr-Uc-n tt -rvart sont très anBm&ts' o* ter- 
minent fermes. WANK.OWA est résistanv» 

KUHTJMANN ne varie guère. INDUSTRIEL! S 
DE VERKERIE est sans affairt-s 

BANQUE ROBERT, fondée en 1868, 
Lille, 4, sue Nationale, au 1«- étage. 

Médaille d'Or de. l'Exp^siPon Internationale 
d» Lute. 

sïi N O-D ACTYLO 
tl nu ur.-iiu ut (libUKtinU «JMtET-SUFfSRSAU 

kScccuRSALB da JuE.LE.73bi», £eui» de laUbcrié. 
 1 PitOQRAMMK GRATUIT | 

IMPRIMERIE 
SU REVEIL DU  NORD 

183 Dis. rue de paris. 
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